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   Disponible :
 

  Initiation with my boss


  Fraîchement débarquée à New York, Kirsten est décidée à profiter de la vie. Rien ni personne ne pourra l’arrêter !

Sauf peut-être Joshua, son nouveau boss. Il est froid, cassant, dominateur, incroyablement sexy…

Et surtout, c’est le voisin avec qui elle a passé une nuit torride la veille !

Troublée, décidée à lutter de toutes ses forces contre cette attirance interdite, Kirsten devient la proie idéale.

Joshua la veut, dans son lit comme au bureau, quelles que soient les conséquences.
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   Disponible :
 

  Love Temptation. Sex Friends


  Aaron est dragueur, sûr de lui et arrogant, il séduit et quitte les filles sans jamais s’attacher.

   Mais quand ses amis lui lancent le défi de rester plus d’un mois avec la même, Aaron compte bien leur prouver qu’il en est capable !

   Aalya est tout son contraire : elle s’attache trop vite et ses copains finissent toujours par la tromper ou la quitter. 

   Elle décide alors de reprendre sa vie amoureuse en main, son premier challenge étant de coucher sans sentiments ! 

   La rencontre entre Aalya et Aaron fait des étincelles, l’attirance est immédiate, et ils passent un contrat de sex friends : amis le jour, amants la nuit. 

   Aucun risque que tout parte en vrille, pas vrai ?
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   Disponible :
 

  PS : Oublie-moi !


  Léonore est belle comme le jour, mais elle vit dans l’ombre pour cacher son plus gros complexe et son plus douloureux secret. Pourtant, quand une agence de mannequins atypiques s’intéresse à elle, elle y voit une chance de se reconstruire. 

Mais ses espoirs se brisent lorsqu’elle découvre l’identité de son nouveau boss : Wolf Larsson, le garçon qu’elle aimait et qui a bien failli la détruire.

Il fut son premier amour, son bourreau, son pire cauchemar…

Huit ans après le drame, elle est devenue une lionne prête à tout pour survivre. Lui a gardé ses mots féroces et ses yeux de loup.

Elle va devoir lui pardonner. Il va devoir se racheter. Pour raviver la flamme qui brûle encore entre eux, malgré tout.
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   Disponible :
 

  Under Control


  Tyler Cole est respecté, secret et froid. 

Rien ni personne ne lui résiste, il impose ses décisions dans chaque aspect de son existence.

Quand Samantha fait irruption dans sa vie, il croit pouvoir la soumettre aux mêmes règles que les autres, l’utiliser et la garder à distance avant de la jeter.

Il n’avait pas prévu qu’elle se révèle être une adversaire à sa mesure… Elle le bouleverse, le trouble et lui donne envie de croire à ses sentiments interdits…

Est-il prêt à baisser les armes pour elle ?
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   Disponible :
 

  Touche-moi


  Chris est sculpteur, ombrageux et renfermé. Il refuse de laisser qui que ce soit entrer dans son univers.

Et quand Iris doit photographier ses œuvres pour un reportage, c’est le clash immédiat.

Elle est curieuse et déterminée, lui est aussi intrigant que désagréable…

Iris va plonger dans un monde de mystères, de mensonges et de secrets, où elle risque bien de se perdre…
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1.

Roméo

– Tu sais ce que tu es ? Tu es une attardée sexuelle !

– Moi, attardée sexuelle ? Non, mais tu t’es regardé, pauvre con ! Dégage de ma vue avant que je décide de te filer la raclée que tu mérites.

OK, je ne suis pas le genre de mec qui se mêle de ce qui ne le regarde pas, mais les deux énergumènes dehors commencent sérieusement à me gonfler. Après les bourrés qui en sortant de boîte décident de finir leur nuit sur ma plage, voilà que maintenant, dès les premiers rayons de soleil, les amoureux viennent se quereller devant mon bungalow. Ils font vraiment chier ces putains de touristes !

La saison n’a pas encore officiellement commencé que j’en ai déjà marre. Sur la côte Atlantique, les touristes sont très nombreux l’été et Hossegor est un endroit assez réputé, je sais que je vais galérer. Enfin, il faut bien faire bouillir la marmite, comme on dit. Et puis, c’est un des rares coins où je peux pioncer à l’endroit où je bosse sans que personne ne trouve ça déplacé. En ce moment, ça m’arrange bien. C’est d’ailleurs pour ça que j’ai accepté ce job de merde de surveillant de baignade au bord d’un lac. Pour un athlète comme moi, il faut vraiment avoir touché le fond pour se retrouver ici.

Foutu karma !

– De toute façon, tu ne m’as jamais aimé, t’es une égoïste !

– Aimer ? Non mais tu ne sais même pas ce que ça veut dire. Dégage, Karl, je veux plus voir ta sale tronche d’enfoiré affectif traîner ici. C’est ma plage, tu m’entends ?

C’est qu’elle a l’air agressive, la tigresse à la voix de crécelle, dehors. Et elle revendique ma plage. Je vais aller voir ce qu’il se passe. Et puis, une nana qui colle une branlée à un mec, je ne raterais ça pour rien au monde.

J’enfile mon short de bain et crochète le verrou de la porte. Le soleil filtre à peine derrière les stores. Je pousse le chambranle et mets un pied sur la terrasse. Et là, le choc. Juste à côté de mon bungalow de secouriste, il y a un van. Il n’était pas là hier soir, et cette petite surprise ne me plaît guère. D’autant plus qu’il est ouvert sur tout un côté et laisse apparaître une mini-cuisine intérieure et un plan de travail servant de bar.

J’aperçois au loin un mec qui quitte la promenade pour rejoindre le parking et je me doute que c’est celui qui s’engueulait avec la nana il y a quelques secondes. Mais où est-elle ? J’approche un peu plus près du van et me penche pour regarder par-dessus le comptoir. Soudain, une rousse se relève d’un bond devant moi, me faisant sursauter.

– Oh, vous m’avez fait peur !

Elle se tient la poitrine, et je suis immédiatement attiré par ses magnifiques rondeurs. Son tee-shirt blanc laisse deviner la forme de son soutien-gorge, et je dois avouer que ce n’est pas pour me déplaire. Moi qui suis plutôt branché petit cul bien ferme, il y a là de quoi me donner le vertige. Elle doit avoir 18 ans à peine, comme moi, mais elle a des formes de malade. Son mini-short est loin d’être son principal atout. Alors que mon regard remonte pour admirer ses lèvres pulpeuses, je croise ses yeux vert émeraude. L’air qu’elle affiche ne laisse place à aucun doute. Si ses yeux étaient remplacés par des kalachnikovs, je serais déjà mort depuis presque une minute.

Mais alors, pourquoi ça m’excite ?

Elle n’ajoute pas un mot et ouvre la portière arrière de la fourgonnette, puis saute sur ses deux pieds et s’avance devant le comptoir. Elle n’est pas vraiment grande ; une fois qu’elle se tient face à moi, je la surplombe de bien trente centimètres. Pourtant, bien droite, une main sur la hanche, elle me toise. Elle élargit son sourire et ses dents blanches me filent presque la trouille.

– Je ne suis pas encore ouverte, pourriez-vous repasser dans deux heures ?

Le temps que je réalise que c’est à moi qu’elle s’adresse, elle a déjà fait demi-tour et semble se débattre avec une table de jardin sur laquelle elle est penchée en avant. Vue imprenable sur son cul. Mon Dieu, soit elle fait des squats toute la journée, soit elle a un capital génétique hors norme. Tu te retrouves avec un engin pareil dans ton lit et, à coup sûr, tu ne sais plus où donner de la tête. Je ne saurais par où commencer. Mais ce qui est sûr, c’est que réflexe pavlovien ou pas, ça s’excite dans mon calbut.

– Dites donc, ça ne vous dérange pas de mater mon cul et de rester dans mon passage pendant que je travaille ? Non, parce que j’ai une terrasse à installer moi !

Si elle a ravalé sa verve au début en pensant que j’étais un client, maintenant qu’elle a pris le temps de regarder de plus près le seul vêtement que je porte, à savoir mon short de secouriste, elle ne met plus aucune forme pour m’envoyer promener. Sa voix est pourtant plus grave que tout à l’heure.

Je passe une main dans mes cheveux pour les plaquer en arrière avant de lui répondre.

– Oh désolé. Mais vous installez quoi exactement ?

– Ben, la terrasse de mon restaurant, ça ne se voit pas ?

– Un restaurant, ça ?

Mon bungalow de secourisme donne sur la petite plage qui longe le lac d’Hossegor, juste à côté de l’entrée maritime. Et cette petite terrasse est la seule partie qui ne soit pas dans le sable. Elle a garé son camion juste à côté de mon cabanon et je me sens trop à l’étroit, tout à coup. Je lâche un ricanement trop aigu à mon goût et avale ma salive. La pilule a du mal à passer. La seule raison pour laquelle j’ai accepté ce job, c’est justement parce que je savais que de ce côté du lac, personne ne viendrait me faire chier. Je suis bien décidé à ne pas me laisser envahir par qui que ce soit.

– Oui, un food-truck. Vous sortez d’où, sans déconner ?

Elle se fout de moi !

Elle fait voler ses longs cheveux roux autour de ses épaules, ses boucles légères sont envoûtantes. Ils brillent tant au soleil qu’ils éclipsent presque ses nichons.

– Je sais ce que c’est qu’un food-truck. En revanche, vous ne pouvez pas rester là. Ceci est ma terrasse. L’accès doit rester libre pour permettre aux secours d’intervenir en cas d’urgence.

Je suis assez fier de ma repartie. Et je tapote le blason de mon short pour lui faire comprendre que je sais de quoi je parle.

– Ah c’est comme ça ? OK.

Elle s’approche de moi après avoir essuyé ses mains sur son short. Ses seins ballottent d’un côté et de l’autre.

Putain, c’est beau. 

– Vous voulez la jouer comme ça ? Alors figurez-vous que l’accès pompier passe à plus d’un mètre de mon emplacement, que j’ai payé une redevance à la mairie pour bénéficier de cette terrasse et que mon contrat est parfaitement en règle. Alors que ça vous plaise ou non, je suis là pour trois mois et je ne bougerai pas d’un centimètre.

La tuile ! Elle ne va pas se laisser faire. Mais pourquoi personne ne m’a prévenu ? 

Daniel m’avait assuré que je serais tranquille et que je n’aurais rien à redire des voisins. Les trois complexes hôteliers situés à côté sont des résidences pour seniors pleins de fric.

Il se foutait de ma gueule, le con, il savait, merde !

– Maintenant, si vous voulez pouvoir déjeuner et dîner à l’œil, va falloir être un peu plus agréable et poli.

Elle rigole en voyant ma tronche se décomposer et son éclat de voix résonne sur l’eau du lac. C’est encore marée haute et la plage est quasiment inexistante. En dehors de quelques hérons et mouettes, pas une trace de vie à l’horizon. Pourtant, son rire vient de déclencher un truc au fond de moi.

Si elle veut un mec poli et agréable, elle ne va pas être déçue !



2.

Brooke

Encore un qui croit que parce qu’il a des muscles, il peut tout se permettre. C’est bien ma veine. Je me débarrasse d’un gros naze pour retomber sur un autre à peine quelques secondes plus tard.

Non, mais qu’est-ce qu’ils ont tous à se croire tout permis ? Quand je pense à cet enfoiré de Karl qui me traite d’attardée sexuelle. Non, mais il croit quoi ? Que je vais jouir et hurler son nom comme dans un film X alors qu’il ne sait même pas où se situe un clitoris ? J’aurais mieux fait de ne pas écouter les conseils à la con de Joe, encore une fois. Ça m’apprendra à avoir foi en l’espèce humaine. 

– Dites, si vous parlez comme ça à tous vos clients potentiels, ça va pas durer longtemps, votre dînette.

Ah oui, je l’avais presque oublié, le don Juan des bacs à sable.

Qu’est-ce qu’il me veut encore ? Il n’a pas fini de mater mon cul, il a des problèmes de vue ? Il a besoin que je me penche un peu plus ? 

– Oh, je vous ai vexé, pauvre chaton. Je suis désolée. Vous voulez un câlin pour vous réconforter ?

Il éclate de rire et s’approche de moi. D’un seul coup, l’air devient plus chaud, et je sens comme une étincelle naître entre mes jambes. Mais j’ai pris une décision : cet été, abstinence. Pas question de laisser qui que ce soit me détourner de mon objectif. Je vais travailler dur et ensuite adieu les Landes, adieu la France et bonjour ma nouvelle vie. Aussi, je le regarde droit dans les yeux et le fusille du regard. Pourtant, aucun son ne sort de ma bouche. Je suis du genre à avoir une repartie d’enfer et c’est d’ailleurs sur ça que je dois travailler le plus dans mon métier : ne jamais offenser un client. Sauf que lui, je sens que je vais le voir rôder ici tout l’été, alors autant mettre les choses au clair tout de suite. Un surveillant de baignade pour un bord de lac, ça doit ne pas être un foudre de guerre. Je ne me souvenais même plus qu’il y avait un poste de secours, ici.

– Beauté, je ne suis pas un homme facile, va falloir me séduire si tu veux que je te câline.

Tout en prononçant ce dernier mot, il mime un geste absolument odieux représentant mon corps faisant des va-et-vient sur sa queue.

Quel connard !

– Alors là, tu prends tes rêves pour la réalité.

Ma dernière repartie est à chier, mais j’ai essayé. Lui replace encore ses cheveux trop longs en arrière et fait courir sa langue sur sa lèvre inférieure. Il a les yeux bleus, presque de la même couleur que le ciel, et sa peau hâlée est parsemée de tatouages en forme de damier. Si j’étais honnête envers moi-même, je dirais que sous ses muscles trop saillants, il est quand même ultra-canon. Il a le charme des bruns ténébreux à la peau sucrée. Il a peut-être 20 ans, environ un an de plus que moi. Mais pas question de m’appesantir, mes bonnes résolutions ne le supporteraient pas. Je ferme mon vagin à double tour et je le contourne en lui faisant une mine écœurée.

– Comme tu veux, beauté. Mais quand tu auras fini tes conneries, tu m’apporteras deux cafés. La journée va être longue, alors si je dois supporter ta présence, autant que tu serves à quelque chose.

Et voilà, maintenant il se prend pour le mâle dominant et me donne des ordres. Je vais lui montrer de quel bois je me chauffe dès que j’aurai enfin réussi à déplier cette chaise de malheur avec laquelle je bataille depuis deux minutes. J’aurais dû les essayer au magasin avant de les acheter la semaine dernière. Quand finalement j’y parviens et me retourne, prête à lui balancer tous les noms d’oiseaux que j’ai en stock, il n’est plus là. Son ricanement disparaît derrière la porte du bungalow qui claque dans le silence matinal.

Génial, c’est mon premier jour, il n’est pas encore huit heures, et je me suis déjà fait un ennemi.

Je passe l’heure suivante à nettoyer de fond en comble mon van, à préparer une jolie terrasse et à mettre en route tous les raccordements dont je vais avoir besoin.

– Eau, OK, évac, OK, container à poubelle, OK, électricité, OK, rallonge multiprises, OK, radio, OK…

Je liste à voix haute mon avancement et je me félicite pour tout ce que j’ai accompli en peu de temps. Toujours faire preuve de compassion et de gratitude envers soi-même. Je lance enfin ma bouilloire dernier cri pour faire infuser tous mes thés glacés. Après quelques heures au réfrigérateur, ils seront parfaits pour ce soir. Les congélateurs sont remplis à bloc. De ma plus belle écriture, j’inscris mon menu du jour sur le tableau noir que j’accroche sur la devanture.

– Salut !

Une jeune fille en maillot de bain rouge s’approche de mon comptoir. Ma première cliente, génial. J’affiche mon plus grand sourire et je lui réponds :

– Bonjour, en quoi puis-je vous aider ?

– Je suis Marie, je suis sauveteuse en mer, je vais surveiller la plage avec Roméo. Tu peux nous servir deux cafés, s’il te plaît ?

Elle a l’air sympa. Pas comme son abruti de binôme. Et pas courageux avec ça, il envoie sa copine à la place. Cela dit, joli prénom, un poil prétentieux, mais ça colle bien avec le personnage.

– Brooke, enchantée. Oui, je te fais ça tout de suite.

Pendant que je m’active pour sortir deux tasses et poser devant elle les sachets de sucre à disposition, elle se ronge un ongle.

– Tu viens d’arriver ? Tu n’étais pas là hier, si ?

– Je suis arrivée tôt ce matin et…

– Dis, Marie, ça vient ce café, oui ? lance Roméo.

Non, mais il se prend pour qui, ce mec ? 

Je lance un regard noir vers le bord du lac où il est en train d’installer le perchoir. La marée a commencé à descendre et il le rapproche de l’eau.

– Arrête de faire le beau, Rom, sinon pas de susucre pour toi, compris ?

Elle se retourne pour lui faire un sourire plein de malice, et je comprends immédiatement la nature de leur relation. Ils couchent ensemble, c’est évident. Elle se penche vers moi et chuchote :

– Heureusement qu’il est beau, sinon même moi je ne le supporterais pas.

On dirait presque qu’elle a honte de me faire cet aveu. Et je devine aisément pourquoi, ce type est infect. Je la plains. Aussi, je ne réponds rien et lui pose les deux cafés sur le comptoir.

– Combien je te dois ?

– Disons que je vous offre ces deux-là. Cadeau de la maison.

– Merci, c’est super sympa. Et ne fais pas attention à lui, c’est un écorché vif. Il est plutôt cool quand on gratte le vernis.

Voilà maintenant qu’elle s’excuse pour lui. Même si elle l’a remis à sa place, elle semble totalement sous le charme. La pauvre. Faut vraiment que je prenne le temps de discuter avec elle.

– Oh là ! Certainement pas. Pas besoin de gratter quoi que ce soit pour comprendre qu’il a un énorme complexe. Et si tu veux mon avis, ça ne doit pas suivre, niveau… taille.

Je mime avec mes doigts un espace ridiculement petit entre mon pouce et mon index. Elle explose de rire mais ne me répond pas. Je la regarde partir et rejoindre son poste d’observation. Je me remets immédiatement au travail. Les vacanciers ne sont pas encore là, mais il y a du passage ici, et j’espère que ma carte donnera aux gens l’envie de s’arrêter pour faire une pause. Je connais bien cet endroit pour y avoir passé toutes mes vacances depuis mon enfance. Quand l’été arrive, les familles viennent en masse.

Je suis en train de savourer mon thé détox quand une voix que je reconnaîtrais entre mille me fait sursauter.

– Le calme avant la tempête ?

Aussitôt, un large sourire illumine mon visage et je me retourne pour me jeter dans les bras de mon frère.

– Eliot, super, tu es là !

– Quel accueil ! Un peu de retenue, bon sang, tu vas tout faire tomber.

Je ne m’étais même pas aperçue qu’il avait les bras pleins de poches en papier cartonné. Je l’aide à tout déposer sur mon plan de travail et commence à sortir les viennoiseries qu’il m’apporte. Je savais qu’il passerait, car la boulangerie n’était pas ouverte quand je suis partie ce matin. J’adore Eliot. Il a toujours été là pour moi et notre lien est le seul dont je sois encore sûre. On se ressemble tellement, il est aussi roux que moi, a de grands yeux verts comme les miens. La seule différence, c’est qu’il est super grand et qu’il a toujours les cheveux en pétard.

– Ils sont sortis du four il y a quelques minutes.

– Merci, t’es le meilleur.

Il me donne une tape sur l’épaule et me charrie.

– Je t’ai déjà dit que je ferai tout pour que tu changes d’avis. Et je vais commencer par être un frangin tellement attentionné que jamais tu ne voudras t’en aller.

– Peine perdue, mais je prends tout ce que tu as à m’offrir.

Il fait une grimace et lève les yeux au ciel. Soudain, je vois l’autre arrogant de sauveteur se pointer. Je suis ravie car je sais que mon grand frère ne se gênera pas pour le remettre à sa place s’il me manque de respect.
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